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Eaux vives
Martin Roussel +

Celui qui se promène dans le quartier 
du Pontiffroy ou près de la Moselle 
comprend le sens de l’expression : «eaux 
vives». Le débit de la rivière, variable 
selon les saisons, évoque tantôt le doux 
écoulement des jours qui passent, tantôt 
la fougue des tempêtes. Nécessaire pour 
ceux qui marchent et peinent sous la 
chaleur du jour, mais aussi dangereuse 
pour ceux qui se laissent submerger, 
l’eau, à l’image de la vie, n’est pas 
immobile. Pendant le carême et le temps 
de Pâques, les chrétiens sont invités 
à redécouvrir le sens profond de leur 
baptême. Ils ont été plongés dans la 
mort et la résurrection du Christ. C’est 
durant cette période que la préparation 
au baptême des enfants de première 
communion mais surtout des adultes 
prend une intensité particulière. L’eau 
vive qui jaillit du cœur du Christ sur la 
croix le vendredi saint évoque le double 
sens du baptême : le détournement du 
péché et l’accès à la vie. C’est pourquoi 
le carême est un temps associé à la 
marche des Hébreux dans le désert, 
le pays de la soif. Nous parviendrons à 
Pâques si nous faisons l’expérience de 
notre soif de Dieu.
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Vie de la communauté

La fête de Noël nous tourne tout 
naturellement vers les petits et 
les exclus puisque c’est parmi 

eux que Dieu a voulu faire sa de-
meure en naissant de la Vierge Ma-
rie. Chacun alors a apporté sa contri-
bution pour faire ressentir à tous 
l’amour de Dieu en son Fils : l’équipe 
Rue diocésaine, la chorale des Sen-
tiers chantants, les paroissiens, les 
bénévoles et amis, et même les en-
fants de la paroisse qui ont joué la 
crèche vivante avec enthousiasme et 
sérieux. Chacun a pu repartir avec un 
colis contenant nourriture et habits 
collectés grâce au travail quotidien 
de tous les membres de l’équipe Rue 
diocésaine.

Le Noël des amis de la Rue
 
Il est extrêmement significatif que pour sa première visite à Saint-Clément,  
monseigneur Lagleize soit venu à l’occasion du Noël des amis de la Rue

Les aumôniers militaires, les abbés 
Jean-Claude Dreher et Jean-Paul 
Gervail ont présidé cette célébra-

tion en présence des autorités civiles. 
Après ce temps de prière, les troupes 
et étendards se sont retrouvés sur la 
place d’Armes pour une prise d’armes, 
puis à la mairie dans le cadre de l’expo-
sition consacrée au régiment. En effet, 
en marge de la cérémonie militaire, une 
exposition éphémère a été présentée au 
public le jour même dans le grand salon 
de l’hôtel de ville, retraçant l’histoire et 
l’évolution du 3e régiment de hussards du 
XVIIIe siècle à nos jours. Créé le 10 février 
1764 à Phalsbourg par le comte Valentin 
Ladislas Esterhazy, le 3e régiment de hus-
sards a traversé l’Histoire. Aujourd’hui, 
il est le régiment blindé de la brigade 
franco-allemande. Déployés sur tous les 
théâtres d’opérations, les hussards ont 
pour mission de défendre la France et ses 
intérêts depuis deux cent cinquante ans.

■■ Monseigneur Lagleize durant la prière 
finale à la Vierge Marie.

Le 250e anniversaire du 3e régiment de hussards
 
Le lundi 10 février, l’église Saint-Clément a été le lieu d’une cérémonie exceptionnelle. Dans le 
cadre des festivités du 250e anniversaire du régiment de hussards, installé à Metz au quartier 
Serré de Rivière depuis 2010, une messe a été célébrée.

■■ L’abbé Dreher entouré des porte-étendards.

■■ Les enfants pendant la crèche vivante.



3

Après deux années de préparation, 
un pèlerinage à Rome et une re-
traite à l’abbaye bénédictine de 

Marienthal, ces jeunes ont reçu, en plé-
nitude et volontairement, l’Esprit saint. 
Dans la continuité de leur baptême, ils 
ont voulu vivre ce sacrement comme la 
rencontre entre le désir d’être chrétiens et 
la nécessité de recevoir la force de l’Esprit 
saint pour y parvenir pleinement. Dans un 
monde marqué par l’indifférence vis-à-vis 
des réalités spirituelles, ces jeunes posent 
un acte courageux et à contre-courant. 
Rien n’encourage aujourd’hui à choisir la 
foi et à vivre hors de la tyrannie du maté-
rialisme. Le choix de l’Esprit, c’est le choix 
de l’espérance, c’est-à-dire la certitude 
que le bonheur réside dans le don de soi 
au-delà des plaisirs, que la joie se trouve 
pleinement là où se vit une charité authen-

tique, que l’homme vaut plus par ce qu’il 
est au fond de son cœur que par ce qu’il 
possède ou ce qu’il est capable de réaliser 
pour améliorer les conditions matérielles 
de son existence.

Moqués le plus souvent dans leur collège 
ou leur lycée, stigmatisés par les médias 
comme illuminés ou intégristes, les jeunes 
croyants ont besoin de notre soutien et de 
notre prière.

Les confirmations du 16 février
 
Dimanche 16 février, monseigneur Jean-Marie Wagner, vicaire général du diocèse,  
est venu confirmer une vingtaine de lycéens.

Étienne : «Avec le don de l’Esprit saint, je me sens plus joyeux»

Pourquoi as-tu souhaité recevoir le sacrement de confirmation ?

J’ai souhaité recevoir le sacrement de la confirmation afin d’approfondir ma foi 
en Jésus-Christ. J’ai pu, grâce à mes deux années de préparation à la confirma-
tion, partir en pèlerinage à Rome et à Marienthal, en Alsace. J’ai pu profiter de 
ces moments pour prier davantage, augmenter mes connaissances sur la vie 
du Christ et sur la Bible, écouter des témoignages de personnes ancrées dans 
la foi et rencontrer d’autres confirmands. 

Qu’attends-tu de ce sacrement ?

Grâce à ce sacrement, je vais pouvoir mieux prier, mieux ressentir Dieu dans ma 
vie future. Avec le don de l’Esprit saint, je me sens plus en sécurité, plus joyeux. 
Avant, je ne souriais pas beaucoup, mais depuis cet événement, je souris de plus 
en plus. J’espère donc que le Saint-Esprit va m’aider à avoir moins de doutes sur 
ma foi, à l’affermir, et à savoir représenter l’Église catholique avec fierté dans 
le monde qui m’entoure.

■■ Monseigneur Jean-Marie Wagner, vicaire général a donné le sacrement de confirmation 
aux jeunes.

éphrème, 15 ans : «L’Esprit 
saint nous donne l’audace»

Pourquoi as-tu demandé le 
sacrement de la confirmation ?

J’avais envie de passer à autre 
chose. J’observais certains adultes 

qui osent dire leur foi et qui osent 
en vivre pleinement. Je voulais faire comme eux. 
L’Église propose ce sacrement pour soutenir notre 
foi et passer d’une foi d’enfant à une foi adulte. 
L’Esprit saint nous donne l’audace.

Qu’attends-tu de ce sacrement ?

Tout d’abord, je souhaite approfondir ma foi, la 
partager, la distribuer en évangélisant dans la paix. 
Et puis, j’ai récemment vu des jeunes filles qui ont 
donné toute leur vie au Seigneur dans le service des 
plus pauvres (Anne et Anaïs, consacrées de Points-
Cœur). Je me dis que seul l’Esprit saint peut les pous-
ser à donner ainsi leur vie tout en rayonnant de joie. 
De tout mon cœur, je souhaite que ce sacrement 
m’aide à me conformer à ce que le Christ attend 
de moi. Des actes extraordinaires comme des plus 
humbles.

■■ Éphrème.

■■ Étienne entouré de sa famille.
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il était une foi

«Si tu renonces à travailler
le jour du sabbat, ou à traiter
une bonne affaire le jour
qui m’est consacré,
dit le Seigneur,
si tu parles du sabbat
comme d’un jour de joie,
consacré à mon service
et qu’il s’agit d’honorer,
si tu le respectes
en renonçant à travailler,
alors je deviendrai
la source de ta joie,
Moi, le Seigneur.» (Isaïe 58/13)

Zoé accueille ses cousins qui viennent 
de loin, ils vont passer le dimanche 

ensemble. Elle est toute joyeuse : 
«Heureusement qu’il y a le 

dimanche pour se retrouver 
avec la famille, les amis. Ça 

fait du bien !» 

 Jour de repos, jour du Seigneur

«Dieu, après avoir achevé son œuvre, se reposa le septième jour. 
Il fit de ce septième jour, un jour béni, un jour qui lui est ré-
servé.» Ainsi parle la Bible au livre de la Genèse. Si Dieu se 
repose au septième jour de sa création, l’homme doit aussi 
cesser de travailler : c’est le jour du Seigneur, le sabbat. Ce 
sera aussi pour les juifs un jour mémorial, celui de la sortie 
d’Égypte, de la liberté, de la sortie de l’esclavage. Les fils 
d’Abraham recueilleront cet héritage : ce sera le vendredi 
pour les musulmans, le samedi pour les juifs et le dimanche 
pour les chrétiens, comme un patrimoine pour l’humanité.

Dimanche, «jour de joie»
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Du «septième jour»  
au «premier jour»

Très vite, les premières communau-
tés chrétiennes ne célébreront plus 
le septième jour de la semaine, 
mais le premier jour, le jour de la 
résurrection de Jésus, comme une 
nouvelle création. Ils se souvien-
dront ce jour-là des apparitions 
de Jésus à ses disciples qui l’ont 
reconnu à la fraction du pain. Le 
dimanche devient le jour de la pa-
role de Dieu et de l’eucharistie. En 
321 après Jésus-Christ, l’empereur 
Constantin fera du dimanche le 
jour de repos obligatoire dans tout 
l’Empire romain.

Ainsi, le dimanche demeure aujourd’hui, grâce 
à Dieu sans doute, le jour traditionnel de repos 
hebdomadaire. Les enfants savent alors qu’ils 
pourront profiter de leurs parents.
C’est le jour de la famille et des amis,  
de la rencontre et de la liberté, de la détente  
et du sport, d’une autre vie sociale,  
de l’engagement citoyen. C’est l’occasion  
de profiter de la nature, de son jardin.

Une avancée sociale

Une grande avancée sociale en France : la loi du 14 juillet 1906 impose aux 
employeurs de respecter le repos hebdomadaire du dimanche ; elle prévoit 
des exceptions si le service du bien commun requiert le travail de cer-
taines professions : médecins, éleveurs, sidérurgistes… Le repos et la vie 
familiale doivent être préservés. Chacun doit être protégé contre le risque 
d’exploitation de la part des entreprises, et sans doute aussi de lui-même, 
face à la tentation d’en faire toujours plus.

Page rédigée par l’OTPP : Véronique Droulez, Anne Henry Castelbou, 
le père Jean Boulangé et Joël Thellier. Dessins : Nicolas Haverland.
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Sur cette pente, hors de la première 
enceinte de la ville couverte de bos-
quets aux vertes frondaisons, est 

établi un cimetière. De là le nom de «Tom-
bois» donné au passage pratiqué sur cet 
emplacement. En 1813, lors de l’élargisse-
ment de cette rue, on découvrit plusieurs 
tombes gallo-romaines. Aujourd’hui, cet 
espace est en partie engazonné et amé-
nagé en parc de stationnement privé pour 
le conservatoire. On y voit les ruines d’une 
réplique de Notre-Dame de Lourdes.
La rue longe donc l’arrière du bâtiment 
du conservatoire qui forme un U, et il y 
subsiste le cloître de l’ancien couvent des 
capucins. Ces derniers installés en 1576 
disparurent à la Révolution.
L’orthographe variera au fil des ans : «Tom-
boit», «Tomboy». En 1802, la ville crée un 
jardin botanique dans le vaste terrain du 
couvent des capucins, l’église est transfor-
mée en «orangerie» et une serre est amé-
nagée dans les dépendances. En 1825, la 
rue prend le nom de «rue du Jardin bota-

nique», de 1875 à 1918 «am Botanischen 
Garden», de 1940 à 1944 «Guter-Hirten-
Weg» (Bon chemin de berger).
Plus tard, sur le terrain des capucins, sera 
construit un magasin d’artillerie ; racheté 
par la ville en 1860 (date de la suppression 
du jardin botanique), il servira de dépôt 
de corbillards.
Au XVIIe siècle, le Tomboy était réservé aux 
chaudronniers.

En 1740, des sœurs de Sainte-Claire vi-
vaient dans cette rue. À la fin de ce même 
siècle, le jurisconsulte Courtois qui habi-
tait dans cette rue est arrêté comme sus-
pect en 1793, puis exécuté sur l’échafaud 
le 12 janvier 1794.
En 1936, subsistent au nº 3 un sculpteur 
sur bois, au nº 7 une fabrique de limonade 
et au nº 4 le couvent du Bon Pasteur.
L’introduction nous a engagés dans la rue 
des Capucins, terminons-y nos observa-
tions ; nous croisons la Chambre des mé-
tiers annoncée par un très symbolique em-
blème gravé sur pierre, puis tout en bas de 
la rue un atelier de luthier et, juste à côté, 
un atelier d’archetier, tous deux en acti-
vité, mais dans un décor resté d’origine... 
à venir admirer.

Michèle

Rue du Tombois : le domaine des capucins
 
Jusqu’au début du XXe siècle, le lit de la Seille occupait la rue des Tanneurs. La rue des 
Capucins, qui part du portail de l’église Sainte-Ségolène, aboutit à un Y à l’angle du 
conservatoire régional de musique, la branche de droite (rue du Paradis) conduit à l’entrée 
du conservatoire et celle de gauche marque le début de la «rue du Tombois» qui, après un vif 
angle droit, dévale entre de hauts murs vers la rue des Tanneurs (autrefois la Basse-Seille).

■■ Le cloître des capucins.

■■ Une partie du couvent des capucins.
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Confessions en carême à la chapelle 
Notre-Dame du Perpétuel Secours
- Lundi 18h-18h30 ; mardi 8h-9h ; mercredi 
17h30-18h30 ; vendredi 18h-18h30 ; samedi 
17h30-18h ; dimanche 9h30-10h15.
- Mardi 15 avril de 20h30 à 21h30 à Saint-
Clément, célébration pénitentielle avec confes-
sions individuelles.
- Vendredi 18 avril : de 16h30 à 18h30.
- Samedi 19 avril : de 10h à 12h.
- Journée du pardon à Sainte-Thérèse : de 9h à 
20h le vendredi 11 avril.

Conférences de carême à la cathédrale

~~ Dimanche 9 mars
15h Nathalie Sarthous-Lajus, 
«Éloge du tragique».

~~ Dimanche 16 mars
15h Véronique Margron, «Éloge de la solitude».

~~ Dimanche 23 mars
15h Sylvie Germain, «Éloge de la rupture».

~~ Dimanche 30 mars
15h Anne Lécu, «Éloge des larmes».

~~ Dimanche 6 avril
15h Élena Lasida, «Éloge du manque».

Office de la semaine sainte

~~ Samedi 12 avril
18h bénédiction et messe des Rameaux.

~~ Dimanche 13 avril
9h30 devant l’église Sainte-Ségolène, 
bénédiction des Rameaux puis procession, 
10h30 messe des Rameaux.

~~ Mercredi 16 avril
10h à la cathédrale, messe chrismale présidée 
par monseigneur Lagleize.

~~ Jeudi 17 avril
20h à Saint-Clément, messe de la Cène 
du Seigneur puis adoration eucharistique 
jusqu’à 23h.

~~ Vendredi 18 avril
15h office de la Passion à Saint-Clément,
19h au plan d’eau chemin de croix pour toutes 
les paroisses du centre-ville. Fin à 21h à 
Sainte-Ségolène.

~~ Samedi 19 avril
20h veillée pascale.

~~ Dimanche 20 avril
10h30 messe de la Résurrection.

~~ Lundi 21 avril
10h30 messe d’action de grâce.

Agenda

zoom
Concert spirituel

■■ Dimanche 13 avril à 17 heures
Voici l’homme, au croisement du Miserere de Georges Rouault et de la Via Crucis de 
Franz Liszt. Projection sur écran géant : Philippe Charru à l’orgue, Véronique Fabre, 
récitante, maîtrise de la cathédrale sous la direction de Christophe Bergossi, Jean-
Paul Majerus, soliste. Entrée libre
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Contacts
Presbytère Saint-Vincent

Permanence : 6 rue Saint-Vincent,

du lundi au vendredi de 10h à 11h.

Tél. : 03 87 30 04 27. 

stclem57@orange.fr

Chapelle Notre-Dame du Perpétuel Secours

Permanence : rue Tour aux Rats,

du lundi au vendredi de 15h à 16h.

http://saintclement.metz.free.fr

Messes dominicales
A l’église Saint-Clément :

le samedi à 18h, le dimanche à 10h30.

A l’église Saint-Simon et Saint-Jude :

le dimanche à 10h15

A la chapelle Sainte-Croix : le dimanche

à 9h30 à (du 1er novembre au 1er mai).

Messes de semaine
Chapelle Notre-Dame du Perpétuel Secours : 

lundi, mercredi et vendredi à 18h30 ; mardi 

(hors vacances scolaires) à 9h.

à la chapelle Notre-Dame  
du Perpétuel Secours
Adoration eucharistique : mercredi

de 17h30 à 18h30, dimanche à 9h30.

Chapelet : lundi, mercredi et vendredi à 17h30.

Laudes : dimanche matin 9h15, mardi 8h15.

Vêpres : lundi à 18h.

Confessions : lundi 18h-18h30, mardi 8h-9h, 

mercredi 17h30-18h30, vendredi 18h-18h30.

Et sur rendez-vous.
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Quelles ont été les circonstances 
qui vous ont conduite à cette 
démarche ?

Ce désir était présent en moi depuis l’en-
fance, notamment grâce à une association 
de quartier animée par un prêtre. Le travail 
de mes parents, qui m’ont fait baptiser, les 
empêchait de m’accompagner dans cette 
progression spirituelle, mais le Seigneur 
ne m’a jamais quittée.
Ma fille, adolescente aujourd’hui, a été 
baptisée bébé. Elle a préparé sa première 
communion et sa profession de foi à 
Jean XXIII et a appartenu pendant deux 
ans à la maîtrise de la cathédrale. Elle a 
vécu ce dont les circonstances de la vie 
m’avaient privée. Grâce aux questionne-
ments qui sont les siens aujourd’hui, elle 
m’a encouragée à m’engager enfin per-
sonnellement sur ce chemin spirituel.

À part votre fille, y a-t-il d’autres 
personnes qui ont permis votre 
retour vers l’Église ?

Beaucoup de personnes m’ont aidée. 
La participation aux célébrations au-
tour du parcours religieux de ma fille 
a fait grandir ce besoin. Une voisine 
très croyante a été un grand exemple. 
Les échanges avec René, bénévole à 
l’équipe Rue diocésaine et paroissien 
de Saint-Clément, m’ont aussi montré 
comment la foi pouvait aussi conduire 
les personnes à agir pour les autres. 
Tout ceci m’a amenée à rejoindre la 
communauté paroissiale de Saint-Clé-
ment et l’accueil chaleureux de son 
curé m’a encouragée à commencer un 
cheminement vers la confirmation.

Qu’est-ce que vous attendez de la 
confirmation ?

Pour moi, ce sera un temps fort et 
privilégié avec Dieu pour continuer 
à avancer sur le chemin de la foi. Je 
me surprends à me lever le dimanche 
matin avec joie pour aller à la messe 
et c’est pour moi le signe de l’action 
de l’Esprit saint. Avec la confirmation, 

l ’Esprit saint pourra agir avec 
encore plus de force. J’attends donc 
la Pentecôte de cette année avec 
impatience pour accueillir l’Esprit 
d’amour du Seigneur.

Propos recueillis par 

??????

Témoignage

«Avec la confirmation, je continuerai 
à avancer sur le chemin de la foi»

 
Nathalie, 43 ans, demande le sacrement de confirmation. 


